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LETTRE CIRCULAIRE 
Annonce du XXVIIe Chapitre général 

 

 

 

Sans l’Esprit Saint, le Christ reste dans le passé, l’Évangile une lettre morte, l’Église 
une simple organisation, et la mission une propagande. 

Mais dans l’Esprit Saint, le Christ ressuscité est présent, l’Évangile est la force de la 
vie, l’Église manifeste la vie de la Trinité, et la mission est une Pentecôte. 

 
–Métropolite Ignace IV Hazim (1968) 

 

 

P. Mathew Vattamattam, C.M.F. 
Supérieur général 

 

Missionnaires clarétains – Curie générale  
Rome, le 24 mai 2026 
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UNE MISSION, UNIS DANS LA MISSION 
Missionnaires prophétiques et mystiques sur le chemin synodal 

 

Prot. SG 120/2026 

Chers clarétains de nos communautés, 
 
 

1. Le don de l’Esprit, qui nous rassemble en une Congrégation de fils missionnaires du Cœur 
de Marie, est le charisme que notre Fondateur a reçu et exprimé en ces mots : Caritas 
Christi urget nos – « L’amour du Christ nous presse ». Sans l’Esprit du Christ qui anime 
nos vies et nos communautés, nous n’aurions ni mission ni sens au sein de l’Église. C’est 
l’Esprit qui fait de nous un seul corps en mission, soutient notre fraternité, renouvelle 
notre espérance et nous envoie annoncer l’Évangile.  
 

2. En cette solennité de la Pentecôte, alors que l’Église célèbre l’effusion de l’Esprit Saint sur 
les disciples réunis au Cénacle avec Marie, j’ai le plaisir d’annoncer le XXVIIe chapitre 
général, qui se tiendra du 15 août au 10 septembre 2027. La préparation de ce chapitre a 
commencé par un premier discernement mené lors de la réunion des supérieurs généraux 
et du gouvernement général, tenue au Sri Lanka du 1er au 8 mars 2026. Nous continuons 
à suivre les orientations issues de cette réunion. 
 

3. Vous vous souvenez peut-être que le dernier chapitre général a été préparé et célébré 
pendant la pandémie de COVID-19. Cela a été pour nous une leçon profonde : même 
lorsque nous traversons la vallée de l’ombre de la mort, nous ne craignons aucun mal, car 
le Seigneur est avec nous ; sa houlette et son bâton nous rassurent (cf. Ps 23, 4). À cette 
époque, je m’étais adressé personnellement à chaque clarétain dans la lettre d’annonce. 
Dans la présente lettre, je désire m’adresser à nos missionnaires dans le contexte de leurs 
communautés, là où chaque clarétain vit, célèbre et partage sa vocation et sa mission au 
sein de la grande famille clarétaine et ecclésiale. 
 

4. Je voudrais situer le thème de la préparation au XXVIIe chapitre général – Une seule 
mission, unis dans la mission – dans l’appel de l’Église à approfondir notre communion 
avec le Seigneur et entre nous, en construisant ensemble un monde juste et fraternel 
comme une seule famille humaine. Ce thème fait écho à la devise du pape Léon XIV, 
inscrite sur son blason pontifical : « En Celui qui est UN, nous sommes un». 
 

5. Dans un monde qui peine encore à vivre dans l’unité au milieu de la diversité, nous 
sommes appelés à être des témoins de la communion au milieu de la diversité des 
cultures, des traditions, des langues et des personnalités dont Dieu a comblé notre 
congrégation. Cette communion était le désir de Jésus pour ses disciples, exprimé dans sa 
dernière prière telle qu’elle est attestée dans l’Évangile de Jean : « afin qu’ils soient un, 
comme nous sommes un » (Jn 17, 22). 
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Notre parcours depuis le XXVIe Chapitre général : apprendre à marcher sur le 
chemin synodal 
6. Le XXVIe Chapitre général (2021) fut préparé et célébré à travers une expérience initiale, 

encore en développement, de la méthode synodale et des Conversations dans l’Esprit, 
avant même que le Saint-Siège ne propose officiellement, le 7 septembre 2021, la 
méthodologie du Synode sur la synodalité. Par la suite, l’Église tout entière a adopté un 
processus plus articulé et plus approfondi en vue des deux sessions du Synode tenues en 
2023 et 2024. 
 

7. Inspirés par l’expérience du Synode sur la synodalité, nous avons enrichi ce que nous 
avions appelé les « Conversations génératives » en accordant une attention accrue au 
discernement communautaire à travers les Conversations dans l’Esprit. Lors du dernier 
Chapitre général, une triple approche de la conversation a été proposée : appréciative, 
narrative et synodale (cf. Conversations sur le chemin, Guide de l’animateur, pp. 7–14). À 
la suite du Synode sur la synodalité, nous avons intégré une quatrième dimension : le 
discernement. 

 
8. Au cours des cinq dernières années, nous avons tiré de précieuses leçons du cheminement 

synodal de l’Église et les avons progressivement mises en pratique dans nos chapitres et 
nos assemblées. Plutôt que de changer de méthode, nous sommes désormais appelées à 
l’approfondir en apprenant ensemble l’art de discerner la volonté de Dieu dans chaque 
situation. Le pape François a affirmé que « le chemin de la synodalité est le chemin que 
Dieu attend de l’Église du troisième millénaire ».  Ainsi, alors que nous nous préparons 
au XXVIIe chapitre général, approfondissons ensemble la pratique du discernement à 
travers les Conversations dans l’Esprit et intégrons-la plus pleinement dans notre culture 
congrégationnelle. Nous serons mieux disposés à accueillir cette approche en quatre 
dimensions – appréciative, narrative, synodale et discernante – grâce à une écoute 
attentive les uns des autres et de l’Esprit Saint, dans la recherche commune de ce que le 
Seigneur nous demande aujourd’hui. 

 
Garder devant nous le rêve de Dieu  
9. La question « Quel est le rêve de Dieu pour nous aujourd’hui ? » a guidé les conversations 

du dernier chapitre général et a trouvé son expression dans Querida Congregación n° 43. 
Elle nous a interpellés à différents niveaux de notre vie et de notre mission. Sur le plan 
personnel, elle m’a conduit à me demander : quel est le rêve de Dieu pour moi comme 
Supérieur général, appelé à ce service ? Peut-être beaucoup d’entre vous se sont-ils posé 
des questions semblables dans leur propre vocation et mission. Le cheminement après le 
Chapitre est devenu, en de nombreux endroits, un effort commun pour « rêver ensemble 
le rêve de Dieu », chaque organisme majeur incarnant ce rêve selon son propre contexte 
à travers des Chapitres et des Assemblées. 
 

10. Cependant, un rêve qui ne se traduit pas en engagements concrets risque de demeurer un 
château en l’air. Le Chapitre nous a donc invités non seulement à rêver, mais encore à 
donner des ailes à ces rêves par des projets et des engagements concrets, traduits en plans 
d’action par les équipes de gouvernement des organismes majeurs et des communautés 
locales. 
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11. Le moment est venu de nous demander : où en sommes-nous par rapport aux rêves, aux 
projets et aux engagements que nous avons assumés ? Quelle est la prochaine étape de 
notre cheminement commun ? Explorons ces questions dans l’Esprit durant la 
préparation et la célébration du XXVIIe Chapitre général. Le rêve de Jésus pour l’humanité 
– le Royaume de Dieu – nous remplit d’espérance et nous fait avancer. Ses expressions 
concrètes, discernées pour notre temps dans Querida Congregación, continuent de nous 
guider. Marchons donc sur le chemin synodal, en nous efforçant de réaliser aujourd’hui 
le rêve de Dieu pour nous. 
 

Une mission, unis dans la mission 
12. Le thème Une mission, unis dans la mission exprime l’appel que Dieu nous adresse 

aujourd’hui. Dans ce monde en mutation rapide – ce que le pape François a appelé un « 
changement d’époque » –, l’humanité est confrontée à de profonds défis, notamment avec 
l’avènement de l’intelligence artificielle et la transformation accélérée de la société. Ces 
développements offrent d’immenses possibilités pour le progrès humain et même pour 
l’évangélisation. Toutefois, comme tout instrument humain puissant, ils peuvent aussi 
être utilisés pour manipuler les consciences, aggraver les inégalités, alimenter les conflits 
et éloigner les personnes des relations authentiques ainsi que du sens profond de 
l’existence. Au milieu de ces changements rapides, il devient facile de perdre de vue les 
valeurs fondamentales de l’être humain et la finalité même de la vie sur terre. 

 
13. À la racine de nombreuses crises actuelles se trouve une compréhension déformée du 

pouvoir, de la richesse et de la liberté. La recherche excessive du profit alimente souvent 
les guerres, la traite des êtres humains, le trafic de drogue, la corruption et l’exploitation 
irresponsable de la nature. Beaucoup cherchent un faux accomplissement dans les 
dépendances et dans des formes de plaisir qui blessent la dignité humaine et les relations. 
Des peuples entiers sont relégués aux marges par des systèmes qui excluent au lieu 
d’intégrer. Dans le même temps, la culture de la consommation et du déchet continue de 
peser sur notre maison commune et sur les pauvres, qui en subissent les conséquences les 
plus graves. 

 
14. L’incapacité de l’humanité à reconnaître l’interdépendance de tous les êtres et à œuvrer 

ensemble pour le bien commun a approfondi la fragmentation, la polarisation et la 
destruction écologique. En bien des régions du monde, les armes parlent plus fort lorsque 
les cœurs et les institutions ne parviennent plus à dialoguer ni à rechercher la 
réconciliation. L’augmentation des dépenses militaires manifeste combien la peur, la 
méfiance et la volonté de domination continuent de façonner les priorités mondiales. Dans 
le même temps, des millions de personnes souffrent encore de la pauvreté, du 
déplacement, de la faim et du déni de leur dignité humaine fondamentale. 

 
15. Il devient de plus en plus évident qu’aucune personne, institution ou puissance ne peut, à 

elle seule, maîtriser ce qui advient dans le monde. Pourtant, lorsque nous marchons et 
travaillons ensemble, nous pouvons apporter une contribution réellement signifiante. Le 
cri des pauvres et le cri de la terre nous appellent à redécouvrir notre vocation à la fraternité, 
à la responsabilité envers la création et à la communion. Dans ce contexte, l’appel de Dieu 
à être Une mission, unis dans la mission devient à la fois urgent et prophétique pour notre 
Congrégation et pour l’Église aujourd’hui. 
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16. En effet, toute la création continue de « gémir dans les douleurs de l’enfantement », 
attendant avec un ardent désir la révélation et la libération des enfants de Dieu (cf. Rm 8, 
19-22). L’art de construire la communion au cœur de la diversité et de transformer les 
conflits en grâce et en croissance s’apprend à l’école de l’Esprit. Comme collaborateurs de 
l’Esprit Saint, nous devons commencer cette œuvre en nous-mêmes et dans nos 
communautés. La paix et l’unité sont des œuvres de l’Esprit ; elles naissent dans des 
personnes disposées à suivre le chemin de Jésus, qui nous aima jusqu’au bout. 

 
17. « Une mission, unis dans la mission » exprime l’unité de notre vie, de notre vocation, de 

notre fraternité et de notre ministère au sein de l’unique mission du Christ (Missio Dei). 
L’Église existe au service de la mission du Christ et, en son sein, l’Esprit Saint suscite divers 
charismes, y compris le nôtre, pour l’annonce de l’Évangile et l’édification du Royaume. 
C’est cette participation commune à la mission du Christ qui façonne notre spiritualité, 
notre vie communautaire et notre ministère apostolique. Notre mission n’est donc jamais 
isolée ni autoréférentielle ; elle est toujours participation, avec d’autres, à l’œuvre 
salvifique de Dieu, pour la gloire du Père et le salut de tous. Cet appel exige non seulement 
une collaboration structurelle, mais aussi un profond renouveau spirituel. Pour vivre cette 
mission de manière authentique dans le monde d’aujourd’hui, nous sommes invités à 
approfondir les dimensions mystique et prophétique de notre vocation. 

 
Être des missionnaires mystiques : se rendre présents à la présence de Dieu 
18. Le Congrès de spiritualité, célébré au terme du 175e anniversaire de la fondation de la 

Congrégation, a mis en lumière l’urgence de vivre les dimensions mystique et prophétique 
de notre charisme afin de demeurer pertinents dans le monde d’aujourd’hui. 
 

19. La dimension mystique nous appelle à approfondir notre communion avec le Seigneur, 
source de toutes nos relations. Chez notre Fondateur, la mystique ne fut jamais fuite hors 
du réel, mais source d’une vie missionnaire intense. Saint Antoine Marie Claret fut un 
mystique en action – un homme profondément enraciné en Dieu et totalement consacré 
à la mission. La grâce eucharistique qu’il reçut en 1861 à La Granja (Aut. 694) approfondit 
sa conscience de la présence permanente du Seigneur dans son cœur et lui donna la force 
d’affronter les moments les plus difficiles de sa vie avec intégrité, liberté et courage 
apostolique. Sa vie nous rappelle que la mystique authentique ne nous éloigne pas du 
monde, mais nous pousse à aimer et à servir Dieu et les autres plus profondément. 
 

20. Notre charisme nous invite à vivre dans la conscience de la présence permanente du 
Seigneur en nous et parmi nous, en rayonnant l’amour et la joie partout où nous sommes 
envoyés. Claret désirait que ses missionnaires fussent des « hommes embrasés d’amour », 
brûlant du feu de la Parole de Dieu et annonçant l’Évangile sans relâche. La source de ce 
zèle missionnaire était sa profonde union avec Dieu, nourrie par la prière, l’Eucharistie, 
la Parole de Dieu, la dévotion filiale à la Bienheureuse Vierge Marie et la proximité 
attentive avec les pauvres et les souffrants, en qui il reconnaissait la présence vivante du 
Christ. En tant que Clarétains, auditeurs et serviteurs de la Parole, nous sommes appelés 
à laisser la lumière de la Parole et le « cri des pauvres et le cri de la terre » (Laudato Si’, 
49) façonner notre discernement, notre fraternité et notre mission. La Parole contemplée 
dans la prière devient zèle missionnaire et prophétie dans la mission. 
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La communauté clarétaine, maison de communion 
21. Une communauté clarétaine est appelée à être une demeure de sainteté et une maison de 

communion où le Seigneur habite et façonne les cœurs par l’action de son Esprit. Claret 
en fit l’expérience dans la communauté épiscopale qu’il forma à Santiago de Cuba. 
Méditant sur la paix, la joie et l’harmonie qui y régnèrent longtemps, il écrivit : Digitus 
Dei est hic – « le doigt de Dieu est ici » (Aut. 609). Nos communautés, elles aussi, sont 
appelées à devenir des lieux où la présence de Dieu se rend tangible : des maisons 
accueillantes où les frères se sentent reçus, accompagnés et encouragés à grandir 
ensemble dans la sainteté et la mission. 
 

22. À la racine de nombreuses difficultés que nous rencontrons dans les communautés et les 
groupes se trouvent moins les pressions extérieures qu’une communion blessée et une 
communication appauvrie au-dedans. Si je devais nommer un facteur qui affecte le plus 
défavorablement notre vie et notre mission, je désignerais la fragmentation des relations 
dans nos communautés. Les communautés qui célèbrent avec joie la vie fraternelle 
connaissent une libre circulation des énergies et une remarquable vitalité missionnaire. 
En même temps, j’ai aussi été témoin de l’érosion douloureuse des forces et de l’incapacité 
à résoudre les conflits, simplement parce que des frères ne parviennent pas à s’asseoir 
ensemble, à s’écouter mutuellement et à chercher des solutions dans un esprit de 
discernement. Lorsque la méfiance et le soupçon obscurcissent les relations, les 
personnes deviennent aveugles au bien présent chez les autres et à leurs propres limites. 
En de tels moments, l’histoire d’Éden se rejoue. 
 

23. La communion avec Dieu et entre nous est à la fois une grâce et une tâche. Elle ressemble 
à l’apprentissage d’une langue à l’école de l’Esprit – don offert d’abord à la Pentecôte, 
lorsque Babel fut renversée et que les disciples parlèrent des langues que tous pouvaient 
comprendre. Si nos communautés doivent devenir des cénacles qui accueillent l’Esprit 
sous forme de langues de feu – le feu de l’amour de Dieu –, elles doivent devenir des 
maisons de prière, d’écoute et de communication authentique. Les communautés qui 
rayonnent cet esprit de communion deviennent naturellement une terre féconde pour de 
nouvelles vocations.. 

 
Répondre au murmure de l’Esprit : vocation et formation 
24. Un élément essentiel pour la vie et l’avenir de la Congrégation, étroitement lié à notre 

spiritualité et à notre mission, est le soin attentif porté aux vocations et à la formation 
intégrale de nos missionnaires. Tout au long de notre histoire, le Seigneur n’a cessé 
d’appeler des jeunes à suivre le Christ dans le style de vie clarétain. Des vocations 
clarétaines vécues dans la joie et la fécondité éveillent et nourrissent l’appel de Dieu chez 
les autres. C’est pourquoi promouvoir une culture vocationnelle et accompagner les 
vocations par une formation authentique, intégrale et transformatrice – qui se poursuit 
tout au long de la vie – doit devenir une dimension vitale de notre culture personnelle, 
communautaire et congrégationnelle. 
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25. Notre pastorale vocationnelle et nos processus de formation sont appelés à former des 
missionnaires mystiques et prophétiques : des hommes profondément enracinés en Dieu 
et passionnément engagés au service du peuple de Dieu et de sa mission. La formation 
doit nous aider à grandir dans la communion avec le Christ, dans l’écoute attentive de la 
Parole, dans le discernement dans l’Esprit, dans la vie fraternelle en communautés 
interculturelles et dans la proximité compatissante avec les pauvres et les blessés de notre 
monde. En prenant soin de notre propre vocation et en aidant les autres à grandir dans la 
leur, nous participons à l’œuvre continue de Dieu qui façonne des missionnaires pour le 
service de l’Église et du monde. 

 
À l’école du Cœur de Marie 
26. Une authentique communauté clarétaine est la demeure de Mère Marie, qui forme ses fils 

dans la forge de son Cœur Immaculé. Les cœurs formés dans la forge de son Cœur sont 
capables d’un Fiat fidèle à la volonté de Dieu et d’un amour tendre et compatissant envers 
les autres. Lorsque ce feu divin – semblable au buisson qui était en feu sans être dévoré 
(cf. Ex 3, 2-5) – est absent de nos vies, d’autres feux destructeurs prennent sa place et 
consument peu à peu les autres et nous-mêmes. Être un missionnaire mystique, c’est 
brûler du feu de l’amour sans se consumer. 

 
Être des missionnaires prophétiques : voir la réalité du point de vue de Dieu 
27. Les missionnaires prophétiques contemplent le monde du point de vue de Dieu. Dans la 

tradition biblique, le prophète est d’abord celui qui parle au nom de Dieu. Il voit la réalité 
avec les yeux de Dieu et aide les autres à discerner la présence et l’appel de Dieu dans 
l’histoire. Les prophètes se tiennent devant Dieu dans la contemplation et devant le 
peuple dans la compassion. Ils dénoncent tout ce qui déshumanise la vie et annoncent la 
nouveauté que Dieu désire pour l’humanité. 
 

28. Jésus a formé ses disciples à cette manière prophétique de voir. Il les a appelés sur la 
montagne pour leur communiquer les Béatitudes et les a conduits au Thabor pour 
contempler la Transfiguration. Là, ils ont appris à voir la réalité selon le regard du Père et 
à acquérir les sentiments et le cœur du Christ. Le cœur de notre vocation est de nous 
conformer si profondément au Christ que nous apprenions à regarder les autres avec ses 
yeux et à les aimer avec son Cœur. Tous nos ministères doivent jaillir de cet amour centré 
sur le Christ, s’ils veulent être authentiquement clarétains. 
 

29. Saint Antoine Marie Claret a vécu cette dimension prophétique avec une clarté et un 
courage remarquables. Enraciné dans la prière et attentif aux signes de son temps, il 
contemplait les réalités douloureuses de la société du point de vue de Dieu. À Cuba, 
profondément touché par les souffrances causées par l’esclavage, l’exploitation, le racisme 
et la dégradation morale, il chercha à devenir un instrument de la compassion et de la 
justice de Dieu à travers la prédication, l’éducation, les initiatives sociales et la réforme 
pastorale. De même, en Espagne, il affronta les crises sociales, politiques et religieuses de 
son époque avec courage évangélique et créativité missionnaire. Pour Claret, l’action 
pastorale découlait toujours d’une vision prophétique éclairée par l’Évangile et animée 
par l’amour de Dieu et du peuple. 

 
 
 



8 
 

Devenir un signe prophétique 
30. La dimension prophétique de la vie consacrée naît de ce regard contemplatif porté sur le 

Christ et sur le monde. Les personnes consacrées sont appelées à devenir des signes 
prophétiques. Le pape François a souvent rappelé aux consacrés que la prophétie est au 
cœur de la vie consacrée. Une vie prophétique réveille les consciences assoupies, 
démasque les structures de péché et maintient vivant le rêve de Dieu pour l’humanité. 
Aujourd’hui, notre témoignage prophétique s’exprime par la communion dans un monde 
fragmenté, la simplicité dans une culture de consommation, l’espérance au milieu du 
désespoir et la fraternité dans des sociétés marquées par la polarisation et l’indifférence. 
 

Vivre nos blessures et nos vulnérabilités dans la lumière pascale 
31. Un missionnaire prophétique apprend aussi à vivre la vulnérabilité et les blessures 

humaines à la lumière du Mystère pascal. Nous portons en nous-mêmes et dans nos 
communautés les blessures, les fragilités et les limites qui appartiennent à la condition 
humaine et au monde dans lequel nous vivons. Parfois, ces blessures se manifestent dans 
nos communautés par des infidélités, la mondanité, l’individualisme, les divisions de 
groupe, la méfiance et les manquements à la charité fraternelle. Pourtant, à la suite de 
Jésus, nous ne sommes pas appelés à les cacher ni à les nier, mais à les déposer devant le 
Seigneur qui a embrassé la Croix et transformé la souffrance et la mort en vie nouvelle. 
En Lui, nos blessures peuvent devenir des ouvertures par lesquelles la grâce guérissante 
de Dieu entre et rejoint les autres. Ainsi devenons-nous des guérisseurs blessés, capables 
d’accompagner les personnes avec humilité, compassion et espérance. Tout en partageant 
les luttes et les souffrances de l’humanité, nous sommes invités à les vivre d’une manière 
nouvelle – dans la confiance que le Seigneur ressuscité continue de faire jaillir la lumière 
des ténèbres et la vie de la souffrance. 
 

32. La logique du monde cherchera toujours à façonner la vie humaine selon des critères de 
pouvoir, d’intérêt personnel et d’exclusion. Pourtant, Jésus continue de conduire ses 
disciples sur la montagne afin qu’ils ne perdent pas de vue l’horizon du Royaume. Un 
monde nouveau devient possible lorsque les cœurs humains s’ouvrent à la logique du ciel 
– la logique des Béatitudes, de la miséricorde, de la communion et de l’amour qui se 
donne. Le missionnaire prophétique vit donc profondément enraciné en Dieu, tout en 
demeurant pleinement attentif aux cris, aux combats et aux espérances de l’humanité. Ce 
n’est qu’en demeurant profondément dans l’amour de Dieu que nous devenons capables 
de prononcer des paroles et de poser des gestes qui engendrent l’espérance, la 
réconciliation, le courage et une vie nouvelle pour le monde. 

 
Marcher sur le chemin synodal : approches appréciatives, narratives, synodales  
et discernantes 
33. Puisant dans les riches réflexions et la praxis féconde de la spiritualité synodale, faisons 

de la préparation et de la célébration du XXVIIe Chapitre général une profonde 
expérience synodale qui nous implique tous. Grandissons ensemble à travers des 
conversations appréciatives, narratives, synodales et discernantes. Partageons les belles 
histoires de Dieu à l’œuvre parmi nous : la grâce qui nous rend capables d’accueillir nos 
vulnérabilités et notre fragilité, la compassion qui grandit jusqu’à devenir communion, et 
les communautés qui deviennent des canaux d’espérance et de force pour les autres. 
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34. J’ai été témoin de situations où la présence persévérante des Clarétains a progressivement 
transformé des réalités inhumaines au fil du temps. Parmi les nombreuses initiatives 
missionnaires porteuses de vie de notre Congrégation, je me souviens d’expériences où 
les Clarétains ont fait une profonde différence : contribuer à mettre fin à la pratique de 
l’infanticide féminin grâce à Mercy Home et à l’éducation ; prendre soin durablement des 
personnes abandonnées dans les rues et les accompagner ; accompagner les enfants et les 
jeunes pris au piège de la toxicomanie à travers les Hogares Claret ; construire des maisons 
pour les plus pauvres grâce à l’esprit participatif du Projet Vision ; accueillir et prendre 
soin des migrants et des personnes déplacées ; et tant d’autres actes cachés de service 
missionnaire à travers le monde. À travers ces initiatives et d’innombrables autres encore, 
la Congrégation demeure vivante et présente par la vie des missionnaires et des 
communautés qui servent dans les périphéries intellectuelles, sociales et existentielles de 
la souffrance humaine. La véritable richesse de la Congrégation réside dans nos humbles 
missionnaires qui rayonnent la joie là où beaucoup peinent à trouver un sens et une 
espérance pour leur vie. 

 
Faire mission ensemble 
35. Marcher ensemble et accomplir ensemble la mission faisait partie intégrante du style 

missionnaire de saint Antoine-Marie Claret. Conscient des limites des efforts individuels 
isolés, il cherchait constamment à associer d’autres personnes à la mission 
évangélisatrice. Il fonda la Congrégation afin que les missionnaires puissent évangéliser 
en communauté. Il encouragea des associations, soutint et fortifia des femmes consacrées, 
accompagna de nouvelles congrégations et promut la participation des laïcs à travers des 
initiatives telles que l’Académie Saint-Michel. Claret comprenait la mission comme 
l’œuvre de Dieu accomplie ensemble sous la conduite de l’Esprit. Aujourd’hui, cette 
intuition missionnaire devient encore plus pertinente pour nous dans le chemin synodal 
de l’Église. 

 
Tisser les différences en communion 
36. Marcher ensemble comme missionnaires formés en communauté requiert que nous 

prenions soin les uns des autres au long du chemin et que nous nous réjouissions de la 
croissance et des réalisations de chacun. Nul n’est orphelin, et nul ne doit demeurer seul 
dans la Congrégation. Chaque voix compte, chaque don importe, chaque perspective 
contribue à la richesse de l’ensemble. Notre réalité interculturelle et intergénérationnelle, 
vécue à la lumière de l’Évangile, n’est pas un fardeau, mais un don de l’Esprit qui enrichit 
nos communautés et élargit notre compréhension de la mission de Dieu. 
 

37. Nous sommes donc appelés à apprendre l’art de bâtir la fraternité au cœur de la diversité 
et d’intégrer les cultures, sensibilités, expériences et perspectives différentes dans une 
vision plus profonde de la réalité. Cet effort demande humilité, patience et disponibilité 
à reconnaître la valeur de l’autre. Il exige aussi la liberté intérieure nécessaire pour habiter 
les tensions qui accompagnent toute croissance et toute transformation. L’amour de Dieu 
élargit le cœur et crée l’espace intérieur requis pour tisser la communion entre les diverses 
personnes que Dieu place sur notre route. 
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Conversations dans l’Esprit 
38. Alors que nous avançons vers le Chapitre, nos conversations devront aussi impliquer des 

laïcs, des femmes et des hommes consacrés, des prêtres diocésains et tous ceux qui 
partagent notre mission et notre spiritualité au sein de la Famille clarétaine. L’écoute de 
leurs voix nous aidera à discerner plus clairement ce que le Seigneur demande aujourd’hui 
à la Congrégation. Nous avons beaucoup appris en marchant avec eux, et nous rendons 
grâce au Seigneur pour les nombreuses manières dont ils enrichissent notre vocation et 
notre mission par leur témoignage, leur engagement et leur accompagnement. 
 

39. La célébration, en 2027, du centenaire du martyre du bienheureux Andrés Solá et de ses 
compagnons – avec un prêtre diocésain et un laïc – nous rappelle que la mission, le 
témoignage et même l’offrande de sa vie pour le Christ se vivent souvent en communion 
avec d’autres. Nous sommes donc appelés à renforcer notre manière d’accomplir 
ensemble la mission, non pas seulement comme collaborateurs dans des projets, mais 
comme compagnons de route et coopérateurs de l’Esprit Saint dans la mission de Dieu. 
J’invite chaleureusement chacun de vous à offrir le meilleur de lui-même, afin 
qu’ensemble nous devenions le meilleur de nous-mêmes pour le Seigneur, en Le laissant 
nous guider et nous conduire tout au long de ce chemin capitulaire. 

 
Le processus capitulaire 
40. Le Gouvernement général a nommé une commission de cinq membres pour coordonner 

le processus de préparation du XXVIIe Chapitre général : le P. Henry Omonisaye 
(coordinateur), le P. Pedro Belderrain, le P. Carlos Sánchez, le P. Antony Bhyju et le P. 
Jude Langeh. Chaque organisme majeur constituera également sa propre commission afin 
d’animer et d’accompagner le processus de préparation, en coordination avec la 
Commission générale. La Commission générale préparera un guide destiné à faciliter la 
participation de toute la Congrégation. Dans le cadre de ce cheminement, il y aura au 
moins trois séries de Conversations dans l’Esprit dans chaque communauté, ainsi que 
d’autres conversations à d’autres niveaux congrégationnels. 

 
Conclusion 
41. Chers frères, le Chapitre général est un moment privilégié de grâce, de discernement et 

de renouveau pour la Congrégation. Nos Constitutions décrivent six fonctions principales 
du Chapitre général. Les trois premières concernent le renouvellement et l’actualisation 
de la vie et de la mission de la Congrégation ; les deux suivantes se rapportent aux 
orientations à offrir sur les questions pratiques et les matières touchant notre vie 
commune ; la sixième concerne l’élection du Supérieur général et de ses Conseillers (cf. 
CC 155). 
 

42. Selon nos Constitutions, le Chapitre général doit traiter les questions qui concernent 
toute la Congrégation avec un esprit « attentif à la volonté du Seigneur et aux exigences 
de toute la Communauté »(CC 155). Tandis que nous nous préparons au XXVIIe Chapitre 
général, demandons-nous donc : quelles situations affaiblissent notre communion et 
notre unité dans la mission ? Quels appels de l’Esprit entendons-nous à travers les voix 
de nos frères et au sein de nos communautés, nous invitant à grandir dans une 
communion qui témoigne d’une unité toujours plus profonde dans la mission? Quelles 
blessures du monde sommes-nous appelés à soigner avec le baume de la communion ? 
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Quels ponts de réconciliation, de fraternité et d’espérance sommes-nous invités à 
construire pour le bien du Peuple de Dieu et la mission de l’Église ? 

 
43. Que ces questions demeurent vivantes en nous tout au long de ce chemin capitulaire. Que 

ce temps devienne pour nous tous un temps d’écoute plus profonde, de rencontre sincère, 
de fraternité renouvelée et de discernement courageux. Marchons ensemble dans 
l’espérance, confiants que Celui qui a guidé la Congrégation tout au long de son histoire 
continue aujourd’hui de nous conduire par la fidélité créatrice de l’Esprit. Puisse ce 
chapitre renouveler en nous la joie de notre vocation et le courage de répondre de manière 
créative et prophétique aux défis de notre temps. 
 

44.  Je confie notre chemin capitulaire à l’Esprit Saint, que le Seigneur ressuscité nous donne 
comme compagnon et guide sur la route. Que la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de 
l’Église et Mère de notre Congrégation, nous aide à préparer le cénacle du Chapitre, afin 
qu’il devienne un espace ouvert à une nouvelle Pentecôte – une nouvelle effusion de grâce, 
de communion et de feu missionnaire pour toute la Congrégation. 

 
 
 

 
 
            P. Mathew Vattamattam, C.M.F. 
          Supérieur général 

 
 

 
 
Rome, le 24 mai 2026 
Solennité de la Pentecôte 
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PRIERE POUR LE XXVIIe CHAPITRE GÉNÉRAL 
 

Viens, Esprit Saint, 
souffle du Père 

et feu vivant du Fils ressuscité, 
renouvelle notre Congrégation. 

 
Fais de la préparation du XXVIIe chapitre général 
un temps de grâce, d’écoute et de discernement. 

Répands sur nous une nouvelle Pentecôte, 
afin que nous marchions ensemble dans la communion, 

comme missionnaires mystiques et prophétiques 
au service de l’unique Mission du Christ. 

 
Unis à Marie, notre Mère, 

à saint Antoine Marie Claret 
et au témoignage fidèle de nos Martyrs, 

apprends-nous à entendre ta voix 
dans le cri des pauvres, 

dans les blessures du monde 
et dans la vie de nos communautés. 

 
Forme-nous dans la forge du Cœur Immaculé de Marie, 

afin que, conduits par ton Esprit, 
nous devenions des signes de fraternité, 

d’espérance et de feu missionnaire 
pour l’Église et pour le monde. 

 
Amen. 

 


